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..SCÈNE PREMIERE. 

LICASTE , HENRIETTE . 

• * < * . 

Henriette*. 

N ^’V.U :. ‘ 

On* Licafle, je ne puis plus vous parler; 

L.I CASTE . 

• Charmante Henriette.. 1 j 

. - •' HENRIETTE. 

A quoi m’expofez-vQus après tout ce que je vous 
ai fait dire !; Vous ofez paroître dans la niaifon de 
votre rival le jour qu’il m’époufe ‘ dans le tems 
quon s’apprête. à : ligner le. Contrat , vous me per- 
dez Licafle.. 

? LICASTE . 

Ne craignez rien , Madame, un de fes domefli- 
ques que j’ai rais dans mes intérêts m’a introduit ici 
’ft JLifette votre femme de chambre ne vous laif- 
* \ A a . . „ fera 

“ 4 r. 

• » 

* ♦ 

# i . 
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kra pas furpreiidie . Je vous dirai donc» ; # 

— / ' HENRIETTE. 

Jç fçajs tout ce que vous pouvez me dire , Sc 
les reproches que vous êtes eit droit de me faire » 

Mais je me vois réduite à obéir à mon pere. 

. LICASTE. 

Mais pafiir mon amour pour époufer , le Baron 
de la Graudiere, le liis de Moniteur Mananville, 
ie pius iuhutpaiq Agioteur de tout Paris. 

HENRIETTE. 

* Quand vous me répé'erez cela cent fois , je vops 
dirai toujours la même chofe ; je vois mon pere 
ruiné par le jeu , & par les m3Uvaifes affaires qu* 
il a faites depuis un tems avec les Ufuriers ; il ne 
peut dégager les Terres 8c foutenir fa Jjobieffe que 
par ce mariage ; vous n’avez point de bien ; vous 
n’en attendez que du gain du Procès , qui depuis 
deux ans fe dort juger tous les jours , & qui félon 
les apparences n’eft pas près de finit, 

LICASTE, 

II eft vrai que jufqu’ici mon bien n’a pas été \ 
fort confidérable , mais enfin mon oncle eft à 
fjout , il ne peut pius lông tems retenir . les deux 
cens mille francs dont la chicane l’a fait jouir juf- 
qu’à préfent ; c’ eft aujourd’hui que l’affaire fe juge 
en dernier reffort , 8ç de moment en moment j’en , 
attends des nouvelles . 

HENRIETTE. 

Ces nouvelles arriveront trop tard. En attendant 
que Madame Mananville foit vilible, mon pere eft 
ailé rhea 1© Notaire^ ij. fçr^ re^MT tfans. qp 
moment# * 
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<h . -# LIC ASTE. 

Que je fuis malheureux? Faut -il que rfiaîgré 
mon bon droit , la lenteur de la Juftice me foit 
auffi préjudiciable que me le lèroit la perte de mon 
procès ! ^ . 

HENRIETTE. 

Vous vous étiez chargé d’écrire à mon frere le - 
Capitaine , votre meilleur ami , de hâter Ton re- 
tour pour s’oppofer à ce mariage. , . . . . 

LIGASTE. 

Je ‘l’ai fait, il arrive aujourd’hui ou demain au 
plus tard 5 fa réponfe m’en allure. 

~ HENRIETTE. 

Il faut que Monfieur Mananville en ait eu avis, 
& qu’il craigne cette arrivée, car il preife furieu- 
îfement les chofes ; hier on me fit voir fgn fils 
pour la première fois, aujourd’hui je viens rendre 
ma première vifite à Madame M ananville , & l’on 
' prétend dans le moment même ligner le Contrat. 

. licaste. , £ ' . 

Au nom de notre amour , belle Henriette , }e 
vdus conjure de trouver quelque prétexte àr pou- 
rvoir différer jufqu’à i’arriveé de votre frere le Ca- 
pitaine. D’ailleurs, j'ai mis Lrifpîn en campagne 
pour s’éclaircir à fond de la naillânee de ; Monfieur 
Mananville , qu’on m’a alluré être des plus obfcuresj 
.il devoit ce matin.,. Mais le voici. 

A 1 


\ . <j- -7 . . 

A ) SCH- 
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JLICASTE*’ *■ *. - - 

H - - ' x: . 

É bien , Crîfpin ! •• 

CRISPIN* •' 

Je viens du icgis > ou l’on toi’a dît que Vous 
étiez ici. - J 

LICASTÊ. 

Sçaîs-tu quelque cbofe de nouveau; T 

CRISPiN. ” . \ i. % 

Oui , Monfeur , & de très-important même. Sur 
quelques avis , je m’étois , comme vous fçavezrj, 
tranfporté à Charonnej j’y ai fait quelque féjouri, 
& je fuis enfin parvenu à .me faire infiruire de P 
hifloire" véritable 8c remarquable de notre Ufurier. 
Or œoutez. '* 

''ttENRlETTË ; 1 • V ’ ^ . 

Parlez bas, & fongez que nous Tommes chez lui. 

CRISPIN. 

ïï eft de race payfanne, fils* d’un Magîfler de 
.Village; il vint à Paris en l’an mil fix cens qua- * 
îre- vingt-un , âgé de vingt ans. Il fe mit d’abord 
dans le fervice 3 fous i ’éiendard d’un homme d’af- 
faires. * r 

• ». 1ICASTE. 

Paflbns. 

J A . , CRI- 
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GRNTtLHQ MUS. 

.* * * * V ' I * « ( * 

-caispiN f 

En quaire-vîngt trois , il revint atl Village , ou 
il époul'a , par efpéce d’amourette, la fille du gros 
Matthieu de Charonne; jl en eut un fils nommé 
Claude; & Ce Claude eft aujourd’hui votre rivai 

, *icaste. > . 

. J’entends. 

CRisPit* « ... . . , 

Ce fils fut retiré de nourrice à l’âge de douze ans, 

f * |r LICASTB . , ' ■ ?» ^ 

, A l’âge de douze ans*. ‘ .. r . x , 

. , CRISP1K. • ' 

Oui, il a tetté fort iong-tems ce garçon-Iâ ,c’eft 
' ce qui fait qu’tl a i’efprit vif; il a été prefque au- 
tant à l’école, & )<Ui 

- . - J. • •. LfCASTÉ* ■* *, 

Lailferlà le mérite du fils , parle -nous de la for- 
. tune du pereè y. ... * \ ». f> .. 

.• . CRIS*iK* k . 

* De retour à Paris , après aftroîr fervi pîufiénrs 
Ufuriers , il a travaillé pour fon compte , & ayant 
gagné plus de deux cens mille écus en trois ans à 
l’agiot , il a acheté depuis } peu des , terres , 8c 
r, a érigé de fon chef celle de la Gtuaudiere en Ba- 
ronnie dont fon fils Claude porte le nom. 

, Henriette, 

Si fon peut prouver cçla à mort pere , je dou* 
te que malgré le mauvais état de Ces affaires , il 
veuille palier outre, * f . ", 

crispin. - 

Oh parbleu, j’ai pris mes mefures pour lui fai- 

I . ' ’ A 4 j re 
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rc voïr les choies au doigt & à i’cerï . A CFiarcn- 
re , fai heureufement trouvé un certain payfan , 
propre frerO de notre Ufurier , à qui depuis trois 
ans, il n’a voit point donné de les nouvelles. Après 
avoir bu maintes chopines avec lui , je l’ai averti 
'qu’on marioit fun neveu, & qu’il feroit plâifir à 
fa familie de venir à la noce . 

LI CASTE, '• * 

Fort bien. ■* • C 

#*' . CRISPIN; ; : ' 

C’eft un original qui ne contribuera pas peu à 
. faire ouvrir les yeux à Monlîeur* Fontaubin. ' 

'' HENRIETTE. 

Sans doute, mon pere pourroit faire des réfle- 
xions là deflus. • / - ' \ ■ t ' ’ . 

CRISPIN. . > r 

Il en fera , & fur-tout quand il verra & enten- 
dra Madame Mananville. Quelques efforts qu’elle faf- 
fe pour contrefaire la femme’ de qualité ; fa fortune 
a été trop prompte , pour qu’elle ait eu le tems de 

* fe défaire de fes ffiarneres & de Ton langage. 

LICASTE. • ' <%.- 

Je le crois. ’ ■ ; •/ 

* * CRISPIN. - -/ 

Outre plus. Le v Maître à chanter qui s’efl chargé 
du divertiffement qtii doit fervir de prélude à la 
fignàture du Contrat , eft des amis de Lifctte & des 
,, miens ; c’t ft un homme auflî dépourvu de bon feus 
quë rempli de Mufiqtte , - , * > 

Cl CA STE. ■ s 

Je fça ? s tout cela , 8c tu m’as dit même qu’ü 
t’avoit prié de chercher quelque Poète pour ièi fai- 
re des paroles, ï’ A' ■' CK1- 
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>- ■* , • CKISPtN. 

Je les ai faites moi-même. • 

; * Lf€ASTE» 

’ Quels contes ! v . ' « iU ~ '■ r .• 

CR TE PIN. c 

Nbn , Monfretir , c’eft la vérité , je les ai cônH 
pofées-, & Lifette les a cor fixées. " 

# :: -g ' LICASTE. . . 


ï 


' , U..-. 


- .3“f ï 


I . 


Cela fera pitoyable. «•» 

CRISPIN. 

Qu’importe $ elles auront tantôt leur efiet •» Mais 
voici Lifette . 


u - 


SCÈNE III. 


LICASTE, HENRIETTE , LISETTE, 
CKISP1N. 






LISETTE. 


'4 H 


M Adfame MananvHîe, , & le Baron de îa Gmati- 
diere fon fils' font yifîfales t g8c viennent de ce 
côté i fotigez ' à vouL 

HENRIETTE. 

Sortez Licafie . 

.CRTSPIN., 

Non , Madame , je fçais dans cette Mailbn où le 
cacher ?*1!n attendant desr nouvelles de notre Procès. 
- , LICASTE.’ 

Mais, Madame , que je fçache au moins vos 

, • fen- 
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ïentimens avant de me lëparer de vous, & fi.;,; 

HENRIETTE. 

Je ferai mort podible pour gagner d u tems.Mais 
fi ceux que vous attendez tardent trop * . . • 

CKHP1N. 

« Le Payfan ; freré de Monlieür de MànanvMIe mar- 
che fur mes pas, & pour votre frere le Capitaine, 
s’il ne vient pas allez tôt, je le ferai b^pn arriver 
moi , ians adieu , Lifeite * 

LISETTE. 

Ah ! TVÎonlieur Crifpin , je fuis votre fervante . 

s ._»' ^ 

*<T ' -M3 * ij nr 

SCÈNE IV. 

• • . • V 

• * ; v, , 

I HENRIETTE , USËTTE . 

HENRIETTE.' ; 


J. 

4 * 

r a 


J E ne fçais où j’ert fuis i & quelque réfol ut ion 
que j’eufie prife d’obéir à mon pere > la fetile 
vue de Licaûe.v*. r 

LTSETTE- 

Paix j voici Madame Mauanviile & votre futur. 


■V* 


•i- ù f.n-. tii 
«• . «b 






t-f. 

•.W* 




w. 




SCE- 


Digitized by Google 


GENTUBOiHÇWE. 


ÏS 


J* 

** ‘tfNf* A*r *» 'r 


s c rf •, . py* 

t "I ' • » v * »' 

Me. MANANVILLE , LE BA RON ffl & t 
GRHAUDIERE» HENRIETTE v r 

.■ ,» ;V :>#' , »n 

Me. MANANVILLE. / 


*- 

frK. # J - ■ 


.\VI »à.j 


L Aquais , folà laquais, mes gens* ou eff « 
toute cetté Canaille i. .* . ... /A : ; 

. HENRIETTE. ; - 

Comme c’eft mon pere qui m’a conduit ici , Ma- 
dame , je m ’attendois qu’il roc préfenteroit à vous, 
de je ne .fçais pas Lien quel compliment voüs faire 
dans cette première çntrevqëv ^ 

Me. MANANVILLE. \ 

Ah , Madame , c’eft à mof à commencer , & je 
vous dirai , Madame , qpe je ferons tretous ravis de 
Ifous avoir dans notre alliance. *i . v «■? 
HENRIETTE, bas à Ufittc.,' . \ 
Lifette. ic: 

Y ; Me. MANANVILLE. ^ / > . 

Vous avez du mérite par-deflùs les yeux ; Ma* 
dame, $c;il feroit à feunaiter pour nous que le nô- 
tre ègalit le vôtre , pour être au niveau les uns dçs 
autres, 

î ; le baron: .*•. 

Pour moi , Madame , je ne vpus dis rien aujour- 
. d’hui , car je vous vis hier 3 &. je n’ai pas allez de 

’ \ r .* ' '"•* \ ' 1 mé- 
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mémoire pour apprendre tout les jours un nouveau 
compliment à moins que vous ne vouliez que je 
recommence • , 1 . , 

HÉNftTEfTÉ. J - 

Monfieur , il n*elT pas nécefiàire* . - 

LISETTE. 

Allezf, allez, Monfieur le Baron, fans que Vous 

parliez, en devine à votre phifionomie cequevou* 
êtes capable de dire . 

Me. MAN\NViLLÉ. 

Monfieur le Baron mon fils.fe fourrent de mes 
îrftruâions ; je lui répété tous les joürs qu’il vaut 
mieux fe taire que de mal parler. 

LE BARON. 

OH , fi je ne dis mot , je n'en penfe pas moins. 

Me JVIANANVILIE. 

Quoiqu’il n’y ait qu'un mois qu’il hante le beat! 
monde , on le trouve déjà fort dégourdi. 

LISE! TE. 

Tout-à-fait. 

Me. MANANVÏLLE. 

Et en vous époufant , j’efpérons que vous le mé- 
trez à fa perfection. 

/ LISETTE. 

Oui, Madame le mettra à la mode. 

* * f ^ y HENRIETTE, 

' Monfièur éft tout parfait ; Ôc il fort d’une bonne 
école . ' v. . 

Me. MANA-nVILLE. 

Ah , Madame, cela vous plaît à dire. Tl eft vrai 
que rticft & Mottfieur Mananvilie mon mari , je Tom- 
mes la poiiteflTe ri\ème i croiriez vous que je n’a- 
* v “ * vous 
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GENTILHOMME. *5 

vous point eu de peine du tout à nous accoutumer 

à être de qualité; lisette> • 

MonGeur le Baron me paroît difporé a s’accou- 

tumer. à tout. ^ MANANVILLE. . 

Ce ne fera pas notre faute, s’il ne parvient pas, 
'onTui a domldrpuis un mois qu’il eü fort, de ft- 
xiérne de toutes fortes Tac*» de Maîtres ;dAr- 
de Mullque , de Danfe , d’ hcr 1 tu re , de Che- 
val ’cTOdographe & d’Arifmétique , & pour des 
Livres je lui en avons achetée toutes les couleurs, . 

• Oh , mes Livres font très-beaux , car ils font tous 

neufs * LISETTE. * j • 

Gardez-vous bien de les lire , de crime e les 

gâler ‘ HENRIETTE. t 

Ah , Lifette , ie ne croyois pas qu’il fut fi fot. 

L T SLTrE. • 

Ce n’eft pas le mariage qui doit le foire ceffer 

de l’être. v , ' r ~ / 


/i £>•£!*' ‘f A 




• > • ’fttti x prwp-wp.''. 

-, ,•& -'.-V x - 

i. ' , 1 • - r . 

' . i . 


r 


* j 


SCÉ- 
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J . , . ~ ‘ • . ** 

. û Me. MANANV1LI-E , tE BARON 

Henriette, Lisette. 


J . 



1 


M Adame, voilà un Payfart'de Cfiaronne , qui 
dit qu’il eft le frere de Monfieur. 

Me. MAN ANV ILLE. 

Afi, t^t ert perdu ! le petit fut. Je vous deman- 
de par do^ Madame, fi je vous quittons un mo- 
ment pour aller parler à un de nos farmiers. 


«C’efl moi. Madame, qui vais vous IaifTer, 

à Lifette. 

Courons au devant de mon pere , & tâchons de 
te prévenir fur tout ceci . 

LISETTE , faifant'la révérence à Madame i/ '• 
Mananvïllt , & la. contrefaifant. 

Madame , j’allons nous en aller. Mais j’aurons 
v honneur de revenir tout à cette heure. 


HENRIETTE 


< . 



•• / 
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Me. MAN An VILLE, LE BARON. 

• t 

Me, MA^ANVILLE. 


Q Uel contreteoisî je fuis 4an§ une CQÏerc 
feroiuce en effet,..* * . 

■ ...j ; - BAtcoN. a y 

Gui , c’en lui, Ç’eft flioa Qnclç Colas. 




9 m • 

> * 



S. C £ N E ‘VIII. 


'{■ 


Me. MAN AN VILLE, LE BARON, 
COLAS, RAGOIIN. 


• «* ' . 


Y 


COLAS , 


X » 

* * 


i - v 


B Onjour f Catau Bonjour Claude , bonjour . 

Tatigué que vous vêla braves tfetous depuis 
tr6is ans .que je ne vous ai vus. .. ./ * V ; , 

. • Me. M AN AU VILLE > t 

Que voulez-vous , bon- homme t retirez-vous. la- 
quais. - */ ' • . • J • 

' ' .V i Ragotin* ' , 

Ab, Madame, laifTez-moi là pour voir Ùt men- 
v, << * ...\ ‘ /" teriç 
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terie > il nous a dit là bas qU’il étort votre beau-frere. 
Me. Man an ville. 

Retirez-vous, vous dis-je, petit iufolent. , <‘. 

* . RagoTin , à part. - ' > , 

Ab je vois bien que cela elt , puifque l’on me 

chalTe,*'' v . i ^ !•’)**/" - 


- --"te- Sv C É *N E^:' IX. . 

r - * » m . ' # ’ * .*. • 

Me. MANANVILLE , LE BARON, COLAS. 


. . „ . " < • • »: 

COLAS, 

M ' ‘V H- * \**V -»j 


H É bran * rporgué, me vêla . Regardez-moi bian, 
c’eft moi- même ; j’ai appris que vous mariez 
mon neveu Claude , & je fuis venu pour être de 
la noce ; é’eft bien le moins, pffque c’eft moi qui 
fai élevé prèfqu’aufli ; grand qu*ii eft , & qui fans, 
reproche l’y ai baillé fi peu d’efprit que j'avois. . . 

; - * > Me. MANaNVILLE. * 

Que vençz-vQus nous conter ici, mon ami , je ne 
Vous coiinoifibns pas. 

.V ■“ • ■; • COLAS. • - : ,• 

Quoi ? Catau ne reconnoit pas fon biau-frere ! - 
Me. MANANVILLE. ; ~ \ > • 

fTdond* * V ^ .'** 

ht B ARON. V -, , 

T Tenez , je né vous reeonnois pas non plus* moa 

— '1 y < • 

rv ; r*>.. •: • - u‘ v ï 

; . - COe 
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COLA's. 

Morgue, je ne fis pourtant pas fi changé que 
vous ; oh bian , bian , tout-coup vaille , je veux 
être de la fête. , 

Me. MANANVILLE. 

XJn payfan être d’une noce de qualité , quelle 
hardieiiè ! 

LE BARON. 

Oui cela eft impertinent, mon oncle Colas. 

COLAS. 

Jarnigué , vous êtes des ingrats; n’an dit bian 
vrai, qu’il vaudroit mieux qu’une Cité pérît, qu’un 
gueux s’enrichit . J’entens , ' je croi , la voix de 
mon frere; il ne va pas mal vous laver la tête à 
tous deux, quand il fçaura comme vous m’avez 
reçu. . 


SCÈNE X. 


/ * ■ ' f g , 

Monfieur MANANVI L L E, 
Madame MANANVILLE, LE 
î. t BARON , COLAS , RAuOT&t. 


RAGOTlN. 

JNÆaîs Monfieur...; ' 

Mr. MANANVILLE. 

Mais Monfieur le petit maroufle , apprenez que 
je ne me mêle plus d’afîàires depuis que je luis 
de qualité. 

§ ..j. .. RA- 
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KAGOT1N. 

Il y a encore cette pauvre Veuve qui vous rap- 
porte l’argent que vous avez prêté fur fes Billets. 
Mr, MAN AN VILLE. 

Oh ! qu’on lui dife qu’elle a trop tardé, que j’ai 
employé ces billets-ià , & peut-être à ma perte. 

RAGUTiN . 

Elle a dit a^i Portier qu’il y en avoit pour fix 
fois autant d’argent que vous lui en aviez downé. 
Mr. MAN AN VILLE . 

! Tant pis pour elle. Mais je trouve mon Portier 
bien impertinent d’entendre ainll les raifons de tout 
le monde . Oh ! je vois bien qu’il faut que je pren- 
ne un builfe . 

COLAS. 

Hé morgue prend moi , je t’en farvirai « 

Mr. MAN AN VILLE, 

Ah, voici bien autre chofe . Que demandes-tu 
ici, mon ami. 

COLAS . 

Morgue tout le monde m’appelle ici mon ami ; 
ces gens de qualité font bien remplis d'amitié. 

Mr. MANANV1LLE. 

Parle donc, hé faquin î que cherches-tu dans ce 

logis ? 

COLAS. 

Pargué je viens danfer à la noce de mon neveu 
Claude . 

t Mr, MANANVILLE. 

Comment infolent! 6 j’appelle mes gens. 

Me. MANANVILLE. 

Il faut les appeller , Monfieur . Hola , queuqu’un; 
bola, queuqu’un. ’ Mr. 
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' Mr. MANANV1LLE. ^ v : 

Plon , Madame , évitons l’éclat. Croi-moi , va 

t’en yvrogne que tu es . 

COLAS, à part. 

Eft-ce que je me trompe ? & prendroîs-je un au- 
tre pour mon frere ? Non , morgue g efl lui-même 

qui ne Te reconnoït pas • 

Mr. MAN AN VILLE. 

Maraut , fi tu ne fors d’ici . 

V, - COLAS. , . . , . 

Non morgue , je n’en fortirai pas.. Vêla ma belle- 
Joeur Catau , vêla mon neveu Claude, 5c tu es mon 

frere Jacob. - 

,. f; _ Mr. MAN AN VILLE. 

Quoi ! tu ofes ? 

COLAS. 

Oui , morgue j’ofe j oh acoute donc Jacob , ne 
Jàis tant le fameux , car je pourrions bien nous 
gourmçr , comme je faifions du tems que j étois ton 
frere aîné. 

... Mr. MANANVILLE , v 
Il n’en démordra point , & je vois bien qu’il 
faut parler d’autre forte. Mon frere, je veux bien 
vous reconnoître, mais vous allez me perdre. Dans 
le tems, que je m’allie à des perfonnçs de la pre- 
mière qualité , voulez-vous que l’on vous voye ici 
en habit de payfan? 

COLAS. 

Hé morgué , baille m’en un, autre» . Qn dit que 
tu en as tant qui te font reliés pour les intérêts , 
4u. teins. que jtu prêtois fur gage. Je porterai bien 
mon bois, ue te boute pas en peine. 

. “Ta ■ - SCE- 
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SCÈNE XI 

Mr. MANANVILLE, Me. MANANVILLE. 

* LE BARON , COLAS , RAGOTIN. 

RAGOTIN . : 

M Onfieur , voilà MonGeur Fontaubin , Madame 
fa fiile étoit allée au devant de lut . Leur 
carofîè entre dans là cour. 

Mr. MANANVILLE, * 

Ah , mon frere , fortez , je vous en conjure ; 

COLAS . ■ 

Non paifangué , je n’en ferai rran . 

Mr. MANANVILLE.* 

Allez donc , Moniteur le Baron , allez chercher 
dans ma garde robe un habit pour votre oncle . 

- COLAS. 

Ah , veîa qui me plaît cela; reconnoître fon fre* 
re ! Tatigué que c’eft un grand effort pour un hon*- 
iae de fon métier. 

v Mr. MANANVILLE. 

Parlez le "moins que vous pourrez devant la com- 
pagnie qui va venir , & fur tout ne lâchez point 
de morgue , 

v ^ . COLAS;.. 

Oh morgue non . ' 

_ / r ^îe. MANANVILLE. •/ A 
Faîtes comme nous , j’épluchons toutes nos pa- 
roles les unes après les autres Y" ' * 
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Mr. M\iN ^NVILL’E. s 
Hé , Madame , vous me faites trembler autant 

que lui . 



SCÈNE XII. 


Mr. MANANVILLE, Me. MAN A N VILLE, 
LE BARON , COLAS . 


LE BARON . 


T Ene2 / mon onde Colas , velà le harnois de 

mon pere • 

■ • COLAS * 

Vêla bian des affutiaux 5 ça boutons d’abord la 
parruque • 

* ' Mr. MANANVILLE. 

• Cela ne fe met qu’aprcs. 

CuLAS • 

Bon , bon , devant ou après , qu’importe ; 

Mr. MANANVILLE. 

Dépêchez-vous, car j’entens monter quelqu’un . 
COLAS, àprês avoir mis l'habit qu'on lui a apporté 
par dejjus Jon habit de poj/jan . 

Voilà qui eft fait . Hé bian morgué , n’ai-je pas 
bon air ? Ah pour moi j’ai cela de bon , un rien 
m’embellit . . 

Mr. MANANVILLE. 

Voici tout notre monde , fondez à ce que je 

vous ai dit. , \ 

B 3 CO- 
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COLAS. . x '* * ’ T 

Je m’en vas d’abord baifer la mariée \ c’efl.lft 
coutume à Charonne. 

, Mr.MANANVILLE. . ^ ^ 

Hé fy ,, mon frere , cela ne fe fait point icr . 
Hola laquais , qu’on, fe mette tous en baye dans 
mon anti-chambre -, où font ils donc ces coquins? 
hola , hé . . 

JASMIN, & les autres laquais. 

Nous voilà , Monfieur . 

Mr.MANANVILLE. 

Vous vous faites bien attendre , marauts que vous 
êtes ? ** "« 

COLAS à pan . 

Morgue , il traite fts domcfliques comme des 
valets. 

Mr.MANANVILLE. 

Je ne prétens pas me donner la peine d’appeller 
deux fois , & je veux que l’on m’entende au moin- 
dre ligne , entendez-vous ? 

JASMIN , 

Oui , Monfieur . 

COLAS à parti 

Morgue , il n’efl rien tel pour fçavoir fe faire 
obéir, que d’avoir farvi les autres. 


SCE- 
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S G É>N E XliL 


FONT AUBIN, HENRIETTE, Monfieur 
MANAN VILLE, Madame MAN AN VILLE, 
COLAS, LE BARON, LISETTE. 

FONT AUBIN à Hcnruut . 

• , ^ • • 

M A fille i je ne croîs point tout ce que vous 
me dites. A Mr.Man&nville . Enfin nous voi- 
ci tous raflèmblés . 

Mr.MANAN VILLE. 

C’efi une joye pour moi , que je ne puis aficz 
vous exprimer . 

COLAS à Fontaubin . 

Monfieur, excufez, fi j’avons.... 

Mr.MANAN VILLE bas. 

Taifez-vous mon frere . Haut . Monfieur , voilà 
un Gentilhomme que je vous préfente ; c’eft mon 
frere ; vous lui trouverez l’air un peu rude , c’eft 
la mer qui fait cela . Mais un Capitaine de Vaifièau 
aufii déterminé qu’il eft, ne fe pique pas beaucoup 
de politefiè. 

FONTAUBIN , 

Il fuffit que Monfieur fe pique de bravoure i j’ai 
'toujours eftimé Meilleurs les Marins , & Monfieur 
a de l’air.... 

LISETTE. 

D’un marinier qui va tirer l’oye. 

B 4 FON- 
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FONTAUBIN. 

,Tai fez- vous, infolente. Monfieur, je fuis ravi.,.. 

COL*S . 

Ah , Monfieur , boutei deflus ; fi j’avons pris la 
lîbarté d’avoir l’honneur de venir honorer la noce 
de notre neveu Claude, c’efl que comme dit l’autre, 
plus on eft de foux , plus on rit 5 & fi notre mi- 
rragere Jeanne avoit pu itou...» 

Mr. M Ain AN VILLE bas à Colas . 

Ne vouiez-vous pas finir ? 

LISETTE à Fontaubin . 

Hé bien, Monfitur ! votre Fille a-t-elle tort? 
FON1 AUBIN bas à Liftut . _ 

Non vrayment, voyons jufqu’où cela ira. Haut . 
H faut que j’embralTe Mon gendre . Monfieur , je 
mets entre vos mains une fille qui m’a toujours 
été chere. , 

LE BARON riant niaifemem . 

Hé, hé. 

FONTAUBIN. , 

Je me flatte que vos bons traitemens lui feront 
retrouver en vous un fécond pere. 

LE BARON. 

Hé, hé. 

FONTAUBIN. 

Les emplois que mon crédit va vous procurer , 
ne demandent pas moins qu’un homme de votre 
mérite pour les exercer . 

LE BARON. 

Hé , hé. 

FONTAUBIN. 

Et j’efpere que vous foutiendrez la gloire des no- 
bles 
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blés ayieux, dont vous & moi tenons naiflànce» 

LE BARON. 

. Hé oui * je.... 

LISETTE . 

Oui, oui, Monfieur foutiendra tout cela, Iaiflèz-i 
le faire . 

Me. MAN AN VILLE. * 

Hé là répondez donc , Monfieur le Baron • 

LE BARON . 

Hé mais.,.. Répondez-vous- même. 

Me. MAN an VILLE. ' 

Peut-on refler court comme cela i Monfieur , voüs 
jettez des pierres dans notre jardin , qui.... 

Mr. MAN AN VILLE las. 

Morbleu , Madame, qu’allez- vous faire > 

, COLaS . 

Qui rejailliront dans le vôtre . Achevez donc; 
notre fœur Catau . 

* Mr. MANANVILLE à Colas . 

Autre bêtife ! taifez-vous aufiï . 

COLAS. 

Hé mais morgue.,.. 

Me. MANANVILLE; 

Encore morgué; après ce que je vous avons dit?* 
Mr. MANANVILLE à part. 

Ah , je fuis perdu fi cela dure ; ii faut abfolu-* 
ment rompre cette converfation.... 

On entend les Violons. 

J’entens les Violons qui préludent : voilà un pré- 
texte . 

FONTAUBIN , 

Qu’efl ceci? 

Mr. 
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Mr. MANANVILLE. 

C’efl un petit divertiflement qu’on vous a prépa- 
ré • Excufez , fi je vous quitte un moment , pour 
aller donner ordre à tout . Madame , Moniteur le 
Baron , vous fçavez que vous êtes néceflaires là- 
dedans; avec la permiffion de la compagnie # fui- 
vez-moi . 

COLAS . 

C’efi bian dit. Moi je refle pour faire les hon- 
neurs. 

Mr. MANANVILLE . 

Hé non pas, mon frere, entrez auffî; vous m'êtes 
plus nécefiTaire que les autres. 



SCÈNE XIV. 


FONTAUBIN, HENRIETTE, LISETTE. 

, LISETTE. 

Orgué , tatigué , j’avions , j’aurions , j’étions ; 
J.V1 Hé bien , Moniteur , qu’en dites-vous ! 
FONTAUBIN . 

Quelle diable de nobleffe eft ce cela f 
LISETTE. 

Elle efl un peu fauvage . 

FONTAUBIN . 

Je reconnois que je me fuis trop prelTé, n’ayant 
eu affaire jufqu’à prcfent qu’à Monfieur de Ma; un- 

ville 
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ville quî eft un homme allez poli -, j'ai crû que 
toute Ta famille étoit de même ; la magnificence 
qu’il avoit étalée à mes yeux me fai foi t croire.... 

LISETTE . 

, Enfin, Monfieur, qu’allez- vous faire maintenant 
FONT AUBIN , 

Je ne fçais . Tous mes amis fe vont mocquer d$ 
moi fi j’acheve ce mariage $ mais d’ailleurs nous 
avons un dédit de vingt mille écus . j . 

LISETTE. 

. II faut le rompre , Monfieur. 

FONT AUBIN . 

Et comment s’y prendre , les chofes font fi 
avancées. > i 

LISETTE. 

» Monfieur, j’apperçois un fourbe de profeffion qui 
nous écoute , qui a rompu plus de dédits en fa 
vie , qu’il n’a fait faire de mariages légitimes . Je 
ie connois ; s’il vouioit nous rendre fervice ! 


SCÈNE XV. 

. J 

’ > . . • • • • • • 

FONTAUBIN , HENRIETTE , LISETTE, 
CRISPIN . 

CRISPIN; . • ’ 

f - • 1 

T Rès- volontiers , & perfonne n eft plus au fait 
que moi . J’ai toujours eu tant d’eftime , 8c 
de vénération pour Monfieur Fontaubin , fans avoir 

l’hon- 
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l’honneur d'être connu de lui .... & fans Beaucoup 
même le Connoître; qu’ayant appris dans le monde 
qu’il alloit faire une fottrfe, & devhonorer fa mai- 
fon par une indigne alliance , je me fuis tranfporté 
fur les lieux & me voilà prêt non feulement à 
rompre ce dédit , mais encore à le faire payer à 
Monfieur Mananville. 

FONTAUBIN* 

Oh non , je n’exige point cela « Il fuffit que..* 
CRuPlN. . 

Ne vous mettez pas en peine , & laiffez-mor fai* 
re . J’ai dans cette maifon un homme tout à moi 
qui viendra vous avertir lorfque .... J’entens Mon» 
Ceur Mananville , je me retire . 

SCÈNE XVI. 

FONTAUBIN, HENRIETTE, LISETTE. 

• . I *' 

FONTAUBIN . 

C Ela eft alTez plaifant , cet homme qui m’eft 
inconnu, & qui vient s’offrir à me rendre le 
plus important fervice qui puiffe m’être rendu dans 
la lituation où je fuis. 

LISETTE. 

Il y a comme cela quantité de gens dans le mon- 
de , qui font tout leur plaifir de fe mêler des af- 
faires des autres. 

‘ '< . ^ 

SCÉ. 
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S C É N E> xvir. 

FONTAUBIN, HENRIETTE, Mr.M AN AN VIE-; 
LE, COLAS, Me. MAN AN VILLE , LE 
BARON , LISETTE i ' 

« ut • • 

Mr. mAnanville bas à fa famille ; 

• * « •. ' 

« >• . . 

O Ui mon frere , oui ma femme , oui mon fil# 
je vous défens de dire un feui mot , que le 
Contrat ne foit ligné . Haut . Ma prçfençe n’étoif 
pas inutile , puifqu’en même tems le Contrat , le 
divertiflèment , & le feftin fe trouvent prêts , 3c 
voilà ce que fait i’ceil du maitre , Pour nous dé- 
barraflèr , lignons d’abord le Contrat . » 

LISETTE • 

Oh, entendez auparavant le divertilTement; 

Mr. MAN AN VILLE, 

Mais il faudroit „ f * 

HENRIETTE • 

Elle a raifon , cela nous mettra de bonne hu- 
meur, nous aimons tous la mufique. . . 

. Mr, MAN AN VILLE. 

Tout ce qui vous plaira , allons que l’on com- 
mence . 

FONT AUBIN . 

Qu’efl-ce que ce divertiflement ? , v ,* 

^ > . ,o 

Mr. manAnville. 

Je ne fçais j je n’en ai poiiu voulu entendre les 

ré- 
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répétitipns pour avoir le piaiilr de la furprife. 

• "* ■ • r*— <*-— * • 

ENTRE 1 E DE PAYSANS, 

„ • ' & de PayFannes 


. J 


> • ' 


* «*s 


fi veut miter avec eux , ce çue M. Mananvïïlt 
empêche en le repoujjant rudement * < * 

I 

On chante. 

• - * s * : , î. y ' » 

I. musicien t'&Æ en Payfan, 

Honneur, honneur, cent fois honneur - • " ' , 

Au Baron de la Gruaudiere. 

Des champs qu'a labouré fon pere ■ * 
r 11 eft aujourd’hui le Seigneur . 

- Honneur , honneur , cent fois honneur - 
0 Au Baron de la Gruaudiere . J ** ■ 


n 


i •<* 


‘ENTREE . 

•W ÎM ■ '•'■■■ •' , WO 

• IL MUSICrÊN . ’ 

C’eft peu d’avoir l’efprit , & les appa*» ; i • ’* » 

De Madame Catau fa mere; 

11 a la ’ mine fière, 

La vertu * guerriere f ' ' ? i 
De Monfieur fon oncle Colas. 

-il..: tl;- é t -l : ;j|r, manAnviLLE. ny ■ 

On fe mocque ici de nous. 

1 * v colas.. 

Non , non } "• • 

• Hf. jfeuSICIÏN! 

Un , 6c deux font trois, 6c trois font 

Et 


fi 
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Et quatre font dix. 

Qu’on efl habille. 

Quand en attrape mille. 

Qui de mile p ye rien, 

Refte mille, mille, mille, & mille» 

Ah , que de bien ! 

Que de fracas ! quelle opulence ! 

Que de magnificence 

Que d’appui ! ; 

Voilà la grande fcience . # 

Et le mérite d’aujourd’hui. -, 

Mr. MAN AN VILLE. ; - .i- 

Qur efl l’iufolent qui a compofé ces mauvaifes 
paroles-là i 

LISETTE. 

H n’efl guère Poëte comme vous voyez, car 
dit la vérité . ‘ 

Mr: MANANVILLE. ’ ; 

Et vous qui ofez «• 

. ^ , .. . -, < 

: - SCÈNE XVUL —, 

FONTAUBIN , HENRIETTE Mr.MANANVIL- 
LE, COLAS, Me. MANANVILLE, LRj 
BARON, LISETTE, RAGOTiN. 

* i $ . ■ / ; - • * 

. . RAGOTIN à Fontaubiiu 

* ‘ l «... * - , '* » * 

M Onfieur , voilà votre fils le Capitaine qui vient 

d’arriver, r ,, - -i;,. 

Mr. 
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Mr. MANANVILLE, 

II ne me falloit plus que cela. 

FONTAUBIN. 

Il vient a propos , pour être de la noce ; 
RAGOTIN. 

Vrayment oui , pour être de la noce ! il vient 
bien plutôt pour la troubler : il veut là bas tout 
renverfer , tout brifer, tout aflbmmer. 

# Mr. MANANVILLE. 

Eft-ce que Monfieur votre fils feroit fi déraifon- 
nable que de vouloir .... 
lt ' ' LISETTE bas à Mr. Mananville. 

C’eft un Diable , je le connois j & vous en le** 
rez quitte a bon marché, s’il fe contente de met- 
tre % feu à Votre inaUbn.- 

Mr. MANANVILLE, .... b . 

Que veut dire- ceci ? 

FONTAUBIN. ‘ ; 

Voyons, voyons, il ne fera peut être pas fi mé- 
chant.’ * ' 

RAGOTIN. 

Monfieur , il dit qu’il n’a que foire à vous , 6c 
qu’il n’çn veut qu’à Monfieur Mananville, 

‘ / FONTAUBIN; C’f 

Defcendons toujours. 

Mr. M ANANyiLLE ; / A i 

Tout ceci prend un mauvais train. Pefle foit du 
PivertilTementy fans cela le Contrat; feroit figné . 
Que je fuis malheureux ! il y a un mois ^ue je mé- 
nage cette' aHqmice^ qui mîaaroit douné'toutTappùi 
poffible contre les recherches qu’on, auroit pû, faiae 

i’ac- \ 
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l’acquifition de de mes' biens , il -faut que tout con- 
tribue à rompre mes projets * & que ce maudit Ca- 
pitaine vienne encore. Mais apparemmegt le yoici. 


»«.CJ 



Mr. MANANVILLÈ , Me. MAW ANVILILE; 
LE BARON, LISETTE, 
CKISPiN. 


4 ' y, f-.-t 


»•-«;<* v r * K LISETTE, . t.-Sl 

V . r : 9 d y • . 




4 ■ . W 


c ^j(irà§ç ; Crifpin cela va à merveille , & Mon- 
•‘^’fréür de Fontaubin t’avoue de tout. ^ t ■ 
CRl$PIN en Capitaine i. •*■> ; 

Tpi , Lifette 1 / féconde- moi bien. Ah , ventre f 
ah , têîéT ah >xriort !» * * : 1 * 

%■ LISETTE; « ; ■> i 
Mais Moniteur, Monliettr votre pere vous cher- 
che, & veut vous parler. u - f ** * / 

. . • CRIS PIN en Capitaine. 

Je n’ai que faire à. lui, ii tll bienhard? dé voa-a 
loir fe montrer, devant raoK, ayant eu 'deTeinde 
marier ma fceur fans mon conf<*uért*cn®v ^ ■> t 
•*.» 

Mais, hîonlîéur. v * ' t. «' U ! 'J 
. * v CRISP 1 Ü bi Capitaine. 

Donner la fceur d’urç Capitaine de ^Dragèns à 
un pied plat 


4 , î 


i ' t : * 


7> t ><•»*;* JA' 


:*-* *. : 




/li SïC^mjiy hi ïu V J w j^ i£RI«. 
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LB BARON. 

Ceft Üç moi qo’il parie, * 

.. CtJSFINf> Capitaine. 

A un Clan Je » où efl il te içateraire qui ofeepou* 

1er ma loçur? X - 'j Z 

l.E BARON, 

Ce rfe& pas moi Monlieflr., *• ..... 

, ÇRlSFJ* 

Eft ce toi ? .... 

COLAS. 

Non nargué , i’ai déjà trop cfune femme. 

V Mr, mVnaRVÏ.LE. 

V Btpnfieur 9 U «e faut pas tant Être (teb'uiU. et! 
mon fils te Baron qui Jqpoufe * ifc Moniteur vqire 

Ah, ah, ü prétend,,, je Un . p»omr,Ot bien « 

: : f* r ^T-^MfMANANVILLE. t .,i 

Voilà W fil» bien inlblcnu v> 

. ClàlSPlfti « Capitamt. 

• H ri*a pas aflèi de bien pour que je 4 ®nbaite ta 
mort ; mai* ventrebleu je lui appewlw 4 vwre 

ù eeperc-lè, ^ m * nanV ILLE, ^ * 

Ouel diable d'homme eft-ce ceci.’ ... 

N LHtTTE A 4fr- MMtnville. 

Vous l® soyeï à .*** (à belle hutueur ; 

quami U efl en coter? , ceft bien autre ohofe, 

* Mr. MANANVILLÉ. * 

U faut voir t’H eoutndia taifcn. Moniteur point 
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tant d’emportement $ Moniteur , cVt parce que Mon- 
iteur votre pere n’a pas, tout le bien qu o i pour- 
Xp:t s'imaginer , qua ce mariage lui convient , 5c 
quand vous, fçiurez les avantage* qu’il y trouve* 
CRIS PIN. en Capitaine . 

*’ Ouï, mon pere y trouve les avantages , j’en fuis 
lavi* Et les miens î Tète bleu, à ce que \e vois , 
on ne fonge guère aux abfens ici. Mais j arrive en- 
core à tems , pour faire riîon marché . Primo , je 
vous déclare que je veux cent mille francs de pot- 
de-vin. 

Mr. MAN V.NVILLE. 

Cent mille, francs ?. cet homme là a le diable au 
corps. 

‘ LISETTE. - ; ‘ 

Je le trouve aujourd’hui plus modéré qu’à foa 
^ordinaire ^ \ 

‘ Mr. MANANVILLE. 

Quelle chienne de modération , aveQ fés cent 
mille francs! 

LISETTE. 

' C’èft Une bagatelle pour vous , après tout ? & 
cela vous ell auffi aile à gagner , qu’à lui de le dé- 
Penfer,. ‘ ‘ . 

CRISPIN.. . U V 

Item,, Tous les Officiers, de mon Régiment 5c 
moi, ferons logés 5c. nourris chez vous à difcrétion ‘ 
tous les hyver\, pour nous dédommager des pertes 
que nous avons, fartes avec, vos, confrères les Ufu- 
riers, depuis trois, ans. 

Mr. MANANVILLE. 
tt qu’ai- je afiàire j moi .... 

‘ \C 2 ? ‘ CRI- 
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•• 'T) 1 : •_» 
r.'.. ; »| i 


CRISPIN,. j r 

Comment morbleu , j’aurai qne jolie fcçur , & 
cela ne produira rien , quand j’en vois tous les 
jours qui do veqj leur fortune ? la beautç de l^urs 
arrieres .c9un.nes? ,«( j . iVtî 

' ' Me/MANANVILLE. . . . 4U 

Ab , c’en çft trops & dufbez vous v.qus fâcher , 
Monteur rpon mari , il nç fera pas dlyju’urve feny 
nie , parce qu’elle eft de qualité, fera fi îon^t^jiÿ. 
fans parler, & qu’elle endurera tant de fottifes. Al- 
iç2 , Monfieur , je n’avons que faire 4 e votre lopur, 
5c je nous paffèroiis b’en de tant d’honneur , UQt^ç 
fils n’en eft pas encore iaitf r aiToté , 

.. • . , LE èARQN t <; ; 

k Ma fei , Monfieur puifque cela ‘eft cornue cela, 
vous n’avez qu’à époufe* yotçç f&pt vous-même , 
ie.^e-w’e^ foucie plus . « c \,] 0 

* Comment tête- bleu ! on méprife ici ma fœur * 
ah , yentrç ? il faut que j’airaimqç tp.tye? la>fa- 

i: - 1 ic.c-rTnr- ; ‘ ; suqv R 


^•HV50 •• USETTE .- - 1 

Hé, Monfieur, qu’allez-vous faire? 

? 7 Î-E BARON, . T 

Au fecours, .... _ 

Me. MANANVILLE, . v 

Holà , laquais, cocher ^ mes gens, . . - ; 

,A ' ^ CR ISP IN en Çapit*Wr ^ 

Bon , bon , qu’ils viennent., 

• - COLAS*, w v ^ iJt 

~ Qh morgue y Mopfieuç > doucement, , 

v * ~ m ' 


yyïhi? J> 
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9 

Crispin en Capitaine en lui donnant un fouflei. 
Retire loi maraut. • ’ 

. - Me. MANANVILLE. 

Maraut .... un. fouflet . . . . Soutenez votre No- 
klelîe , mon frère • 

. colas., . ’ 

OH pargûé , foutenez-ià vous même. 

Me. MAN ANVILLE . 

... Un foufflet à mon frere ! 

^ . COLAS* 

Ça n’eft rian , ça fe féchera. 

Mr. man an ville; 

Un Capitaine de Vaiireau , fouffrir un tel outra- . 
ge ! que va- t*on dire de vous? 

colas . 

, On dira que je ne fuis -accoutumé quà me battre 
fur i’iau. 

Me. MANANVILLE. < 

Cela n’eft pas permis, & jalions « & je var- 

rons . * 4 . 

crispin en Capitaine. 

AK, ah, je varrons, j’aliousi allez, allez, ma 
mie . 

Me. manAnville . 

Ma mie ! Une Dame comme moi s’entendre ap- 
peler ma mie! Un fauteuil que je m’évanouiHe, un 
, fauteuil doue & tôt. „ - 

LISETTE. « f 

La peur a fait fuir tous vos gens , Madame , & 
il n’y a perfoune ici pour vous en donner > vous 
vous évanouirez une autre fois. 

C 3 * CRI- 
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V V S U R 1 E h; 

crispin eh Capitaine . 

Ah parbleu , canaiHes , je vous éprendrai ; . • • 
J’emet» mon pere , je me retire , car dans ia fureur 
où je fuis . . > . Jufqu’au revoir ; je vous rendrai 
comme cela vifne de tems en tems» Mais lui 
tout que les cent taille francs foient prêts dans 
une heure . 4 

Me. MANAtfVlLLE. 

Ah! je n’en puis plus. Vous voudrier > Mon- 
fleur mon mafi , eue allié à un garmment comme 
ftilà ? 

Mr. MAVANVTLtE. 

Non parbleu; & fi Monfieur Fontaubin ne me 
fait juflice . . . . 


SCÈNE XX. 

FONT AUBIN, Mr. MANANVILLE , 
Me. MANANVILLE , LE BA- 
RON , LISETTE , 

COLAS. 


fontaürik. 

O U. efi donc mon fils? Je crois que je le cher- 
cherai tout aujourd’hui. 

• ’* LISETTE» 

Le voilà qui fort, Monfieur, fl efi venu ici ren- 
dre fes refpeéU à Moniteur & à fa famille. 

? - Mr. 
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Me. M.A.N AN VILLE • 

VoûS ète$ üne infolente, ma mie» 

FONTAÜBlN • 

Comme&t doncl 

COlas. 

Otu , parmi trtts les r^fpeÔs dont eHe vous parle, 
il m'a baillé un foufl^t. 

FONTAUBÎ N* 

Un foufletî je ne Crois pas cela % c’eft le plus fage 
de mes enfans. 

Mc. Manàn VILLE. 

hioct du relie . Hé bien > MonfieUr , fi c’efl là 
le plus fage de vos enfa s i je renonce à votre al- 
liance ; & quand je devrois payer le dédit, ce qu* 
il faudra voir pourtant , je douuerois plûtôt mon 
fils à la demiere . » ♦ . 

fonTaübin* 

Sans emportement, Monfieur, vous me mette* 
le marché à la main; j’en fuis parbleu ravi , 5c 
l'alleis faire une fotf 'fe * Rendons-nous réciproque- 
ment nos dédits ; ce mariage , croyeî- moi , ne 
cenveooit tü à l’un ni à l’autre; tenea voilà votre 
écrit • 

Mr. MAnanville • 

Et voici le vôtre* 

COLAS. 

Et moi , morgué , à qui rendrai je mon foufiet^ 

LISETTE. 

Il vous reliera, Moniteur le Capitaine de -Vai£ 
feau, il eli de bonne prife* 

C 4 Mf. 
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Mr. MANANVILLE. 

Comment , j’entens encore ces maÜdits vfôlofis ! 

Lisette . 

C’eft Moniteur le Capitaine qui les rttméne.2 
Mr.. manANville. 

Que le Diable l’emporte , fl vient encore nous 
faire de nouvelles inlultes . ‘ ' ' ' «* ; u k 

colàs » 

’ ' Oli morguenne .... * 

Me. MANANVILLE » - « -» 

Rentrons dans mcn appartement, Montreur , ju- 
fqu’à ce que je foyons débarafle de toute ceue co- 
. bue , en reliant j’expoferions notre qualité à de 
ncuviaux affronts. v / 

Mr. MANANVILLE. 

Je Içaurai me vanger tôt ou tard. 

COLAS • 

• Oh morgue moi , je m’en retourne à Cbaronne, 


■i * V 




• - S C É N E XXI. 

y 

FONT AUBIN, HENRIETTE, LISETTE. 
FONTAUBIN. 


I L rentre fâché j mais je le fins bien plus d’avoir 
manqué de parole à Licafte 5 c’étoit un Gentil- 
homme qui. . • . v . 


i 


SCE- 
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, . -BONT AUBIN, HENRIETTE, LISETTE, 1 

:'/ licaste. .: ... 


; i 


LICASTE * 


M Onrieur , il eft encore tems de rae U tenmJ 
J’apprens dans ce moment que j ai gagne 
mon procès avec dépens j mais cette fortune ne peut 
me rendre heureux, fi je ne la partage avec la 

.belle Henr/eue* # . . •'.:*> . ■ . 

fontaubin . fc 

Ce procédé me rend confus , Lîcafte , & je fais 
mon bonheur de vous recevoir pour gendre. Air 
ions chez nous. 





' H 
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* J ‘ 3; VcÊN*È r 'D E.'RN IÉU N 

FONTAUBIN, LICASTE, HENRIETTE; 
CRISPlN , en Capitaine , LiSETTE. 

crispïn , en Capitaine « 

D oucement, s’il vous plaît, il nous revient la 
fin d’un diyertiHement * 




FON- 
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ï*v S Ü RÏEÏU 

t* rs.rfï-: î. f ÔNTAÜBïN* 

Ne pouflbns pas les choies plus loin , 8c n’ia* 
fultons point ces gens -ci dans leur maifon. 

, cbisEin j en Capitaine » 

* Monfieur , il eft bon que je falTe encore un peu 
de tapage ici » Mananvilte eft un chîcanneur ; il a 
fait dt.s frais pour ce mariage % 8c pourrait les re- 
jetter fur vous; croyeî moi\ achevons de l'intimr* 
der de maniéré qu'il ne veuille jamais avoir d’af- 
Üire avec noos. ; 

ïôNîAVfcrtf* 

Achevé donc ton divertiftement ; c' en fefl aflèt. 

• ' - ; LISETTE. 

Et nous , qu'en dirons-nous > Monfieur le Capi- 
taine ? „ 

CBisETtf , tn Capitaine * 

Tu fçaîs, Lifette, que j'ai quitté Marine pour 
toi; fi tu veux t’engager dans ma Compognie, je 
te donnerai ton congé au Bout de trois mois. 

USBTT* *. 

Que le Notaire fafie toujours l’engagement* Il 
durera ce qu’il potura« 


r ‘ * 
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divertissement. 


CRISPIN, «fente. ' ", 

> ' 1 


X v - 1. COUM.BT s 

(^Hantons tous la noble famille 
De Monfeigneur de Mananville. 

Ne rappelions point les tems pafTez , 

Il a de l’argent , c’cû affbz’ » 

LE chœur répété ces deux derniers VtXi 
de chaque couplet » 


V 


f > 


à la fin 


II. tOüPLtf. ' " 

Fils du Magifler de Village» 

Il promène un riche équipage. 

Ne rappelions point les tems partez. 

Il a de l’argent , c’eft a fiez. 

* III* COUPLET. - , - 

Il porta jadis la mandille* 

Et maintenant chez lui tout brille 4 

Ne rappelions point les tems partez . 

11 a de l’argent c’eft aflèz . 

ZV. COUPLET* 

Au Village il prit Une femme. 

Qui fait aujourd’hui la grand’dame* 

Ne rappelions point les tems partez * 

11 a de l’argent, ceft allez . 

«T. m 
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LISETTE . 

Ma for, c’efl g fiez berner nos Manans , ceîa com- 
mence à m’ennuyer; changeons de ftile , & chan- 
tons quelque choie de plus beau, de plus rare, & 
de plus curieux. « . 

VAUDEVILLE» * 

• - * • * * p 

I. COUPLET. 

• r La beauté* . 

La rareté* . 

La curiofité. 

Des Dieux vous ont donné , jeune Iris , pour 
nous plaire, 

La beauté 

Mais c’eft en abufer que d’être trop févére , 

. La rareté j 

Songez qu’il vient un tems où l’on n’excite guère, 
La curiofité . , 

S : . : ‘ LE CHŒUR. 

„ \. La beauté. 

La rareté . 

. La curiofité. 

II. COUPLET* 

A fuivre les Amours , quel charme nous appelle? 
La beauté. 

[ Qui peut nous retenir auprès d’une cruelle? 

La rareté . 

Et d’un amant heureux qui fait un infîdelle ? 

La curiofité. LS 
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JLE CHŒUR *• 

La beauté, ' ■■'■■n 
La rareté . 

Laf ! cut i oïî té. 
i l. couPleT • 

Dafc ïes nœuds dç d’hymen , xjuand l’Amour nous 

engage , * >i li% ** * 

La beauté . 

On goûte quelque temk les» douceurs du ménage, 
La ramé . 

Mais à la Ün on a de tâter du veuvage, 
Ltrcuriofité. 

CHŒUK . 

La beau;é. 

La rareté . 

La curiolité, 
iV. couplet . 

CRispiN chante . . - 

Ce qui me fait quitter Marine pour Lîfette,1 
La beauté, , 

L’une aime les galans, l’autre fuit la fleurette,! 

La rareté. j, 

Enfin Marine eû blonde, Lifette efl brunette, 

La curiofhé • 

CHŒUR, 

La beauté. 

~ •• tM 

■ * ” La cunolite, 

V. couplet , au Parterre . 

Meilleurs , ne cherchez point dans une bagatelle» 

JU beauté, 

Pour 
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Pour remplir votre goût il faut que Pon excelle, 
La rareté. 

Voyez- là feulement parce qu’elle, eft nouvelle^ 

• La curioGté. 




CBqtüR., 

. La beauté t , 

: La rareté . 

Ls curiofite « 
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